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Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous
procurant de suite

L'ANTICHOLERIQUE - D" NEY, -
La Diarrhée, quoique n'ayant pas ordinairement

le caractère grave du Choléra, a souvent des consé-
quences funestes, si elle est négljgée.

Quelques doses d'ANTICHOLE RIQUE du Dr NEY
arrêtent a son début cc mal si redoutable.

Mr A. Casavant, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit
ce qui suit:
Mr L. ROBITAILLE,

ilfonsieur et Cher Confrère,
"Je me fais un devoir de témoigner en faveur de l'ANTIC0OLÉRIQUE'

" du Dr NEY, que vous êtes, parait.il, en voie de faire connaître au
"public canadien. Voilà plus de dix ans que je suis dans la Pharmacie
" en différentes localités aux Etats-Unis, et je dois dire en toute sincérité
"que je ne connais pas de préparation qi ait donné autant de satisfac-
"tion que l'ANTICHOLÉRIQUE du Dr NEY. J'ai eu occasion de voir
"cette excellente préparation employée dans une foule de cas et toujours
"avec le plus grand succès. D'après mon expérience, c'est véritablement
"le splcùiî!uepar excellence, contre le CHOLÉRA et la DIARRHÉE.

Bien à vous,
A. D. CASAVANT, Pharmacien

Fall River, 1\ass. 2 avril 1392.

SEUL PROPRIETAIRE
L. RORI¶TAILE, Chimiste, JOLIETTE, P, Q.

EN VENTE PARTOJT A 50 CTS LA BOUTEILLE
gir Franco par la malle sur réception de 6o centins. -EX



QUE VOTRE RÈGNE ARRMVE

No 9, 8ème année Septembre 1892

L'EIIJDIÂNT
RELIGION, SCIENCES et LETTRES.

F. A. BAILLAIRGÊ, PTRE - - - DIREuB.

GENS DE PEU DE FOI.

Notre Seigneur s'est choisi 12 apôtres, et dans cette petite
troupe il y eut un J udas. Il ne faut donc pas s'étonner outre-
mesure, s'il y a des Judas, dans la multitude qui poursuit ici-
bas l'euvre des apôtres.

La grâce de Dieu est ndcessaire partout et toujours. Celui
qui la néglige, un jour, eut-il été comblé des faveurs de Dieu,
s'expose aux chutes les plus scandaleuses.

Le naufrage des anges de lumière doit nous rendre plus vigi-
hlits sur nous-mêmes. Que le malheur des autres nous soit au
moins une instruction, un avertissement.

Admirons, dans les temps d'épreuve, la solidité de l'œuvre
du Christ. L'Eglise a vu bien des défaillances ; elle en a souf-
fert, mais elle a toujours poursuivi sa divine mission.

Les hommes de peu de foi, ou dont la conduite est plus ou
moins suspecte, se réjouissent du scandale, parce qu'ils croient y
trouver une excuse aux yeux de leurs amis et de leur conscience.
Dieu leur pardonne.

Quant à nous, que la chute de Lucifer ne nous fasse point
douter de la bonté et de la vaillance de saint Michel.

F. A. BILLMRIGf:, Ptre

rL
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INSTRUCTION PUBLIQUE.

Argument formidable

Le Monde dans une rélonse au Moniteur du Commerce dit :

"L'jinstruction qu'on nous donne est au moins égale à celle de
n'importe quel paps du monde."

Le Canada-Revue ripond:

"Nous demanderons aux rédacteurs du Monde qui sont tous
censés avoir fait des étades aussi classiques qu'incomplètes, pour-
quoi ils n'ont.pas appris à corriger les épreuves convenablement."

Quelle force d'argumentation chez notre nouveau réformateur

Pas de confusion

La Semaine Reigieuse de Montréal demande, à qui de droit,
de ne pas confondre l'enseignement avec le contrôle de l'ensei-
fgnement.

"Le clergé, c'est-à-dire l'Eglise, a le droit et'le devoir de contro-
ler, c'est-à-dire de surveiller efficacement toutes les branches de la
science profane."

Il n'y a pas deux opinions la-dessus chez les catholiques
éclairés.

Un témoignage

M. le secrétaire provincial, l'honorable L. P. Pelletier, disait
dernièrement dans l'un de ses discours

"3 e ne crains pas d'affirmer ici, défiant toute contradiction
b os lois scolaires sont les plus grandes, les plus larges et les
plus belles qu'il y ait moyen d'avoir pour un jeune pays
comme le nôtre, le plus bel exemple qu'il soit possible de sui-
vre surtout, chez un peuple composé d'éléments hétérogènes au
point de vue des races et des croyances."

Enfants pauvres

Dans une récente assemblée des commissaires, des écoles ca-
tholiques de Montréal présidéLepar M. le curé Sentenne, il est
décidé que le principal de chaque école devra admettre à l'en-
seignement les enfaits pauvres, pourvu qu'ils soient recon-
mandés par le surintendant de 'instruction publique.
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Exposition scolaire à Montréal

du 5 au 9 juillet 1892.
Une presse qui s'occupe souvent d'éducation pour blâmer, au-

rait pu se renseigner un peu à cette exposition. L Ifontle a
dit quelque mots. La Presse et l'Etendard ont donné des ar-
ticles élaborés.

Le Manitoba, Ontario et la Province de Quéhec étaient re-
présentés. Le Manitoba s'est distingué dans la cartographie-
Ontario avait plus de tableaux à l'huile et d'aquarelles, faits par
les élèves-La Province de Québec l'emportait sur les autres
dans son exhibition de dessin appliqué aux industries,

15 écoles catholiques (le Montréal ont fait une exposition re-
iarquable. Le Journal de l'instruction pubique de Mont-
réal (35, rue St-Jacques), a donné un compte rendu développé.

5000 personnes ont visité l'exposition.

Les collèges et l'exposition de Chicago

Le comité do l'instruction publique, séance du 20 mai 1892,
recommande très fortement à toutes les maisons d'éducation de
la province, de prendro part à l'exposition scolaire de Chicago.

Le collège Joliette et toutes les maisons tenues par les clercs
de St-Viateur seront largement représentés.

Nous avons tout avantage à rendre cette exposition aussi
complète que possible, pour l'honneur du système..

N'oublions point que M. le chanoine Bruchesi est particuliè-
rement préposé à cette branche de l'exposition.

Nous croyons qu'il serait à propos d'avoir, à Chicago, un
régistre, où les visiteurs seraient invités à coucher par écrit
leurs impressions bonnes on mauvaises. Nous ne prétendons
pas que tout soit à louer.

F. A. B.

EPIGRAPHE AU CARDiNAL TASCHEREAU
Nous devons .1 l'obligeance du R. P. Corcoran, le plaisir de publier

un remarquable *écrit en style lapidaire, dù à la plumn de M. le Cha-
noine Frascarelli, à1 l'occasion du jubilé sacerdotal de Son Emtinence

,le Cardinal Taschereau.
M. le chanoine Frascarelli, grand ami du Canada et des Canidiens,

est un des brillants collaborateurs (le La Palestra del Clero, publication
périodique, de Rouie, dirigée par un ancien zouave pontifical, M. le
Chevalier Quintilio Benini, dont la plume finement taillée remplace
aujourdiui la vaillante épée dans la défense de l'Eglise et de.son chef
visible. - ;o rE DE LA REDAcTION.
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X .KALEND . SEPTEMBR. MDCCCLXCII

Anno . Qvinqvagesimo . ab . Avspicata , Die
Qva .Primvm, Divinam. Hostiam. Litavit

Emvs. Princeps

ALEXANDER. TASCHEREAU

Antistes. Qvebecensis
Haec. Ephemeris. Catholica

Tanto . Viro
Vidis. Oceani. Raptim. Dvcentibvs

Omina. Mittit. Felicia
Fidenter. Optans

Vt. Qvi. In. Pastorali. Exercendo. Mvnere
Paveos . Habet . Zelo. Pares

Cvi. Qve. Nihil. Potivs
Qvam . Religionis. et. Rei. Pvblicae

Bonvm
Indvstria. Nvnqvam. Laxata. Conserere

Qvibvs. Pro . Meritis
Praeclarae . Soientiae . Eximiae . Qve . Charitatis

Don. Connexis
Non, Modo. Apvd. Cives. Svos

Sed. Etiam . In. Dissitis . Regionibvs
Ipse. Svo. Nomini

Aeternvm. Sane. Decvs. Adscivit
In. Longvm. Adhvc. Aetatis. Flexvm

Christi. Ecclesiae
Haereses. Errores . Qve. Devincenti

Fortiter . Deserviat

Can. Domin. FRASCARELLI GUERRIERI.

i
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La séparation de l'Église et de
l'État

par Monseigneur Justin Févre.
A Paris, citez Féchoz, 5, rite des
Saints-Péres. 200 pages, grand for-
Inat.

Ouvrage le haute actualité.
L'auteur s'y inuttre tout à la tois

philosophe, théologien et historien.
Style superbe ; pages éloquteittes,
nombreuses.

L'auteur exatitne, entre autres,
les questions suivantes :

Origine de la doctrine du sépara-
tisnte ? Etat de la question et réfu-
tation îles erreurs. Ce qte serait.
un état séparé de tout société rvli-
gieuse. Qu'il est inpossible théori-
queuten et pratiquement de sépa-
rer l'Eglise de l'Etat - Réfutation
des objections contre l'union de
l'Egh1se et de l'Etat Condamna-
tion. Qu'il existe en fait une sépara-
tion pratique le l'Eglise et de l'E-
tat-Que cependant,- il petit étre
fait dans une situlation nouvelle, un
nouveau mnoduts vivendi. Conclu-
sion : Coininent la république sec-
taire ne vent ni union convenable,
ni séparation concordataire.

Toutes ces questions sont traitées
avec une grande viguieur.

Cet ouvrage a éte souitttts à l'exa-
miet canoique.

Le Glaneur

Editeur-Propriétaire, P. G. Bé-
dard, 1588 rue Notre-Dame,
Montréal.

L'ancien Glaneur de Lévis, et
l'ancien Recueil liU raire de Mont-
réal, se sont fondus dans le nou-
veau Glateur de Montréal. Le
comité de rédaction se compose
de MM. P. G. Roy. P. J. Bédard,
Germain Beaulieu, J. Gustave
Boissonneault, Rodolphe Brunet,

E. Z. Mîssicotte, J. Alcide Chiaus-
sé, Alhert Ferland, J. M. A. De.
iault, etc Ce sont des jeunes.
dont plusieurs ont débuté dans
l'ETUDtANT. NoUs tiadmirontts le
courage de ces messieurs devant
lit tache ingrate gtte présente tu
Caatida toute entreprise littéraire.
Nous leur souhaitons plein sucès.
Ils peuvent, par une littérature
saine et forte, faire beaucoup dte
bien. Le prix d'alonnement, titi
Glaneur est le $2 00 par an. Cette
revue est bi-mensuelle.

Fêtes jubilaires

Célébrées aux Trois-Riviér., les
24 ct 25 février 1892. flbez Avotte,
libraire-éditeur, Trois-Rliviére-. Plus
de 300 pages. Coiîpte rendu comn-
plet, Ouvrage de belle venu-, qi
renfermîe, en grand nomtbre, de bel-
les pages, et qui petit étre donné
titileiienit en prix,

Les Dominicains

Lettres à titi jeune houne sur
l'Ordre îles Frères-Prêclieurs, par le
R. P. Dicliauissoy, imaitre îles no-
vice", cliez les Rt. PP. Doiniicains
dle St-Hyacintle.

Cette intéressante brochure fait
connaitre : St Donunique ; le but
que s'est propos Saint DoIinnique t

les docteurs, les théologies, les
prédicateurs et les iartyrs de l'Or-
dre ; l'Ordre et les teiips présents ;
ce qui se rapporte à l'entrée daii
l'Ordre et aux Frères convers.

Tout est clair et précis dans ce
travail. Ce n'est pas tui portrait
imiaginé, c'est le portrait lu vrai
dommutnicain. Cette brochure est
appréciée à l'étranger ; nous lia
recomimiandons à notre nombreuse
jeunesse. Il importe que le grand
Ordre des Dornimicains soit connu et
qu'il se développe en notre pays.

su
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Publicttioas reçues

Annemire lu Srniniairâ d !.St.
Chitarles Borronee, Sle'rbrooke. avec

mlistor'lplie la paroisse le St-Ittl-
phael dl Bury.

Annuaire dIu collège de Ste Anne
- ilni Pocatiere, avec une chronuqLue

ilc 'aeflîue scolalire.

L*As8oci<dion, des Fanille.s chré-
tienne : Bison (l'âtre, origine, avan -
t.Igs, par lu 11. 1. Valquette, 0.
M. . 3Be1l oeuvre que cette ilti-
tutiolt.

Prenchi Canadians in nw En-
glind by Prosper Beder. 11 y i
,lt Sur nos compatriotes îles cloes
trs int eCsante et très coritluî-
Ihiîles. Ont y lit pIaIr exemple :

"Thelcourt recordî of tU diffe-
rent states slow IL coridttletably
siller proportion of arrests
" iongl the French Candîianlu 1or
every kind uf olloerce thtan other

* nationities can boatst. While
"rond or, diversions, as already
statud, thîey sttly Lu deu witlhtin

the buttds o law andît ordier.
There is abundant evidenutce or
tleil inldustriouts, qiet, and oi-

hety habits in the reprut ,O1n
• l'le Caniantilît Frotei in Nvew

Englandl" (l'hirteen Annual 110.*
port or Lte Massacliusetts Bîureuu
ut Stutistices o Labor, by Carroll
1). Wrightît) Witnlesses or good
"Lstanding. lay and clericht, tesLi.
"liled mi tls and kindrel subjects

1in a wiy sulliciently to expiati
the eagerness of New England

Iemployers to engage a large
Smliiotilit Qt' 11011) fromt aiong

thiei."

Le Scalpel, nouvelle publication
q ui s'utreosiî aux suis d'Escutlape et
teur parle u latguago très serieux.
Lu Scalpel est publie à L1ticago, N.
U. Cor. Congress and Ilonore Sts.

L'Ainérique Française, journal
hebdomadaire, ilustr, édite par
M. Napoleun Tîtompson, 43 gold
street, N..Y. Aubonnement : $A.00.

C'est une grosse entreprise

Thompson se croit certain -lu suc.
c-s. L'Amérique Franaise se pro-
pose surtout le laire conalitre aux
Franîais île partout le merveilleux
develioppmcent de la civilisation
américaine f et de les llettre ail falit
îles rouvttnux progrès de cette civi-
lisatioi. L'Amtérique Française tienit
ait parti reptblicain Le lute nu-
mîtero est tres ittressant.

Coseile aux a mateurs de ipCpllonâ,
par Marguerite Beleze. Ce chaiîrmant
opuscule fnseiglî les procedePs tes
plus simles et les lius raplues juîîr
taire le be'tes collections. clz
Mendel, 118, Riue d'Assas, Paris, et
aux bureaux de l'IS dialnt.

Annuîire de 'Universitù Laval
polr 1892, accompagnu l travaux
mIîîîressanits, inter quos Le locteir
Thomîas Sterry Il unît, par M. G. C.
K, Latlaiînuno,

Aninuaire dut séminaire de Clul-
colîtlimi, avec Ilotes historiques.

Annuaires du collège île L.évis,
Iu collège Bourget et du collge
Joliette.

Les hIommite8dujour, Edition popu.i
aire, là ut, la serie. Di tres bonue
minle. Abornlez.vous à cette eîli.
tion.

Le Jean Baptiis. publi4 à l'occa-
sion des noces l'or Ie la Saiut Jean
Baptiste. pai Jos B.aucamlipîuî. Et.
du île M. Elirond llouîsseau sur la
Saint Jean-Baptiste 1842-1892.

Nui illustrd lu WLniteur Acadien.
A coînserver.

Paris8-'ole. Beauîîcotp4le lonnles
choses. Votre feuilleton nî'est-il pas
un peu de l'antre monde ? Ce joui r-
nal donne des patrons coupés le
grandeur naturelle, 840 rue Notre-
Dame, Montréal.

Le Bieufaiteur, édité par M. L'i
BéItlir, au profit du monutment
Joliette. Abonnement $1 00. En-
courageons cette belle coavre. On
s'honore en glorifliat ceux qi ont
grandi la patrie. S'adresser A M.
Alb.. Gervais, Joliette.

F. A .B.
Fin, voir page 141.

,~', Y...
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3ème article de ROMANUS sur les immunités ecclésiastiques

Ronanus, ayant résolu, vu les circonstances. de développer dava n
tage son étude sur les imnîîités ecelésiastiques, a refait à neuf
l'article publié dans l'ETurANT de juin. Cet article servant de point
d'appui aux articles subséquents, il a fallu en élargir la base. Il est mn-
téressant et attirera l'attention des lomnimes sérieux.

Rom1anus commence par faire cunnaître la hiérarchie eccliastiue.

Et tout d'abord. Le Clnist- oi.
L'Eglise est le royaume di1 Christ.
Le Christ ne réserve pas à lui seul le gouvernement d'une église,

qui, visible, utira dles chefs visibles, ministres <lu Christ :le pontife ro-
main, les évêquies, les prétres, les ordres religieux.

Il.

La deuxième partie de l'article tend à faire voir la raison d'Ure des
ininunités, immuînnit<s établies par une disposition divine et par les
lois can1oniques.

Les ministres du Christ, par le fait de leur élection, sont séparés de
leurs frères et jouissent de privilèges dûs à leur état.

Droits des ministres de l'Eglise. - L'Evêque extérieur, comment il
faut l'entendre.- Le visa dîu gouvernement ; Porta!is et ses argu-
ments': réfutation. - L'appel comme d'abus.

Le respect et le maintien <les droits de l'Eglise est une question <le
vie ou le mort pour le pouvoir civil.

Les religieux et les religieuses jouissent <les mémes privilèges que
les ministres de l'Eglise.

A. VE.lise appartient le dernier mot, en matière d'interprétation et
d'extension de di-oits et privilèges, le Christ lui ayant laissé ce soin.

L'Eglise en face d'un gouvernement aveugle peut tol&er l'umrpa
tion, elle ne saurait la sanctionner en pricipe.

Les immunités ecclésiastiques ont leur raison d'être, mime au point
<le vue de lk raison naturelle. Réponse à ceux qui oublient que la
sociêtý tei vit pas seulement de pain.

Conclusions : Ne pas confondre l'immunité en gétnéra avec les mo-
difications que lui a pporteiit les temps et les lieux. - Que plusieurs
immunités sont fondées sur le droit eccléslastique. mais inattaquables,
parce qu'elles sont devenues une prescription du droit des gens. -- S'il
y a parfois des abus de la part de quelques personnes, il y a totujours,
dans l'Eglise; une autorité pour les faire disparaître.

F. A. B.



Les Immunités Ecclésiastiques.
ARTICLE TROISIEME

( Revisé et augmenté, voir analye.)

HIERARCHIE CATHOLIQUE ET FONDEMENTS DES IMMUNITES.
Jésus.Christ est roi ; interrogé par le gouvernenr-ronain, il a aifirié

solennellement ses droits à la royauté, et mille ans à l'avauce, David avait
annoncé au monde les splendeurs et la gloire de cet empire messianique.
Cet empire ne conuait pas de frontières ; d'un bout à l'autre de l'univers
tout est soumis au sceptre du roi Jésus. -De plus, remarque avec raison
St-Angustin, lorque l'Ilomme.Dien confessa sa royauté, il ne dit pas que
Fon royaume n'était pas dans ce monde, mais n'était pas de ce monde.
Cu n'est en ellet aucune puissance créée, mais le Très-Haut qui lui a
donné les nations ci héritage. Sa domination n'est pas com:ne celle des
princes de la terre qui naît et mieurt avec les hommnes. ' Elle vient dit ciel
et s'en retourne au ciel où elle ne doit pas finir.

Son royaume pour le moment, est dans ce monde, il est. ai milieu de nous,
c'est la Sainte Eglise Catholique, qpui est parmi nous la dernière forme de la
Religion Véritable ; le pontife romain ci est le chef, le roi visible sous
l'atorité de Jésus Christ lui-même, chef invisible, mais toujours régnant.

Roue avait été la tête de l'empire le la force, ses légions avaient fait le
tour duii monde et les nations s'étaient courbées devant elles : mais la Pro-
vileice veillait, et Roue se préparait ainsi sans le savoir à être in jour la
capitale de l'empire le l'amour. La Roine païenne, personnifiée dans nu
seul honume, a vt moins de têtes s'incliner devant ses empereurs, qie la
Roue chrétienne n'a vu le fronts se prosterner devant ses poitifes.

L'Eglise doit durer jusqu'à la fin îles temps ; elle passe à travers le
monde, enrôlant sous ses étendards tois ceux qui veulent la suivre, pour
les conduire à Jésus-Christ : elle est encore militante, car l'heure dît tri-
omîphe final n'a pas encore sonné polir elle. A travers les difliultés et
lopposition 'les h1omm11rues, calme et inipassible au milit des orages qui
bouleversent le monde, iiniable pendant que tout change autour d'elle,
elle poursuit tranquillement sa marche vers l'éternité.

Or dans tout royaume il y a les gouvernauts et les gouvernés ; dans
toute ariée qiuîi s'élance au combat, il y a le soldat qui obéit et les chefs
qui otnt la tmii-'ion de veiller à la discipline et aux mouvements des troupes ;
dans toute religion il y a les pontifes et les fidèles. Si donc l'Eglise est lin
royaume, où sont chez elle les dépositaires li pouvoir.? Si elle est une
armée, où sonit ses chefs ? Si elle est la vraie religion, où sont ses pontifes ?

Admirez ici la divine ordonnance de l'œuvre de Jésius-Clrist. L'Homite-
Dieu aurait pu se réserver à lui seul le gouvernement de son Eglise, il <te
l'a pas voulu ; à une société visible il convenait de donner des chefs vi-
sibles ; le ea pIeie autorité il a constitué des ministres à la tête desquels
il a placé le prince des apôtres ; c'est la sainte hiérarchie oi 4 principat
sacré " qui prie, enseigue, coinmande. A ne considérer que. l'extérieur, ce
sont des honmnes coimmlire les autres ; cepen ant ils sont placés dans une
sphère infiniment supérieure aux aitres. Ils s'appellent " Clercs," parce-
qu'ils ont choisi Dieu pour héritage et se sont donnés à Lui par une cousë-
cration spéciale. Ce n'est pas ute main imiorte.le qui les a élevés à cette
dignité qui va se perdre dans les profondeurs des cieux, ce n'est pas on
bras de chair qui soutient les fondements de leur tôÔne ; scrutez leurs ori-
gines, étudiez leurs fonctions, interrogez le but qu'ils poursuivent, vous
verrez que tout est divin dans la Hiérarchie de l'E glise, et le saint concile
le Tren e n'a été que le prdlongeiment de la parole de Dieu quand il a dit
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" Si quelqu'un oýe aflirmer que dans ['Eglise Catholique il n'y a point de
hiérarchie établie par 'ordre de Dieu, qu'il -oit aiatèlméille " (1).

Pour thittre de leur action, Dieu leur donna l'umivers, et cbautun d'euîx
doit cultiver une portion le ce chamnp immense et étendre schlm s forces
le royauie de Jésus-Christ. Chaque é vêqnueclhaque prétre dans l- point
le l'epace t di temps où la Providence l'a placé, représente l'Elise,
veille à sS intérèts, agit en sot nom.

A côté dit clerge séculier, i; y a les ordres religieux, milice aginerrit,
toujours prête, ait premier ,ignal, à sélancer sur toutes les plages. Si hl
mode i'acItion est parfois différenit, les uns et les autres obli' nt touatefouis
à une méaie imiilsion, tous ont les regards tournés vers Rmlte peur y
chercher luière et direction, toits teadent à une anmae lit, la lii le
l'Eglise, sous le contrôle île l'Eglise et par les imoyets voulus par Eile.
Dans l'état actuel die la dl-'ipipline ecclésiasatig1ne, l'iaaamiene jorit le
ordres religienx fit gravir à leurs membres les degrés iu sacerdoce ; sous
ce rapport par con-iîiaqeit, ils sont comme le cIergé séculier, iemltre's de
la sainte hirarchie (liai d'après le concile île Trente "l est coi p-Iie d'év'-
qeites, le prares et de ministres " (2). C'est taitasi quie noi es contsidaros
pour le moment. Quantlt auX autres, nots y revinaons plia a ad.

C'est danls cette Hiérarclie et Ielqu'e sorte qie Sincarne l'Eglie, e'ei
par ses mem bres surtout qu'elle co:mtbat et qu'elle triompie c'est par leur
bouche 1u'elle coounique scs etseignemaentts ta monde ; par eux ellI
fait iesceandre sur la terre les bttélicietis i du ciel, par leurs mains coisa-
crées, elle fait monter vers le ciel les bonanages et les aduratiois île la
terre ; ils soit aussi les dépoiaiares île soit autorité et le ses droits. Elle
est quelquefois bien mal représettée, diait Voltaire. Ai I pensez-volt que
potur aller lt lat conquête des âmes, elle paesie tojours par des chens
,einés le roses ? Porquoi.s'étonner alors si ses pieds tt parlom dah-
rés, oit ci 'o"i voit quelques grains île poussière ternir l'éclat le Sia robe ?
D'ailleurs il v la toujouars iats ses ministres un caractère que vous t'eila-
cerez pas : par tlelà tontes les infirmités et les blessures, ce Figue aiguste
brille encor et co ,niiande votre respect.

Lorsqupie i'Elgli,-i onniii"ant i l'appel d'ci-'en iant, a tlixit Iin clhoix sur quel-
qutin, elle pose la main sur isa tête, elle et fait soi miui-tre ; e11. lit fait
qiuitter soli ptyt et -a famille, siitnIl par lit distance asi iniot par le cmir ;
lotît' patrie elle lui assigne le monde entier, pour famille tous le, v'nfant-
le Dieu. )ès lors cet homme ne s'appartient lu, il n'agit plu(1 en ioaa
noî me mais il e-t deveuit l'otti d 'legi-e, il Y a ilidarite
complèie enttri lui .% ci-s ronfrèr's dans l[t -acerdoce cinae entre les
membres d'iuse mme fautille : il jouit île privilége', ton por lui, ni a
caiuse ie sa val.urta peir<soniielle, maai en ratityn 'lea o oitat ii particiîe
aux privilège et à lai iginitc île pugli par suite, Pattaquer, mtcinnattr'
Fes droit, est t'coinInaitre les diroit- -le l'Eg'i>e dont il est le représet-
tant titlrisl des honites.

Si l'Eglise reotidiit, IXl'lve, le protège, a soi tour il e-t liif, il doi, de
touite.; >(e forices. promouvoir les initér-è:,s e-t procurer rhnerde PEhe;
il lie peutt l'ais iêmiie renoncer aux privilèg-es dont il joatî u > renadre

copbede trahlisoni, connnele uni enfant doit garder intact Phionneuir de >si
mère. Irloniî à celiti qui ie stait pa- faire respecter le glorieux llta-otn die
atucètrîs [Ite au ca pitainie qi abais-e lachement devant l 1', ie

drapeau 1te la ptie lui avait confié ItaI jour dlt danger !

(la) Sess. XXIII. De Sae. ordtintiscan. 6.
(2) Loco it.
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Tout corps moral légitimement constitué, a des droits et des devoirs,
des dev.oirs dont il s'acquitte, des droits dont il jouit. Les ninistres de
l'Eglise ont une ligne de conduite tracée à l'avance ; leurs devoirs sont
également déterminés, ils découlent de leur mission divine et leur mission
est contenue tunt entière dans ces paroles duli Maitre : " Allez, enceignez
les nations, baptisez-les...... pprenez-leur à garder tons mes commande-
ilents."

Eclairer, guider les consciences, contrôler tout ce qui touche à l'ordre
moral, telle est la tâche qui leur a été dévolue, tels sont les devoirs qui
leur incotbent, et le pontife romain sous l'inspiration d'en haut est chargé
di 'veiller A la fidèl exécution de ce plan divin.

Mais ici comne partout, les droits confinent aux devoirs et en facilitent
S'accom plissement ;déter'.inons-les, ils découlent naturellement dle 'ins-
titution et de la nature de l'Eglise.

Jésus-Christ, avons-nous dit plus haut, a établi son oevre inidépein-
dammient le la volonté île l'homme et ne l'a nullement solîmîise au cou-
trôle de l'Etat. .Sans consulter auenne puissance terrestre, il lui a assigné
îue fin spéciale et lui a donné les moyens d'y parvenir. Dans la pour-
>uite de cette fin), le simple prtre répond à son évéque, l'évéque dans
l'administration île soù diocèse iie'relève que du pape ; le pontife rolain,
pasteur suprême, dans le gouvernement de l'Egli.e, n'est jugé par per-
coniie ici-bas et ne rend comipie qu'à Dieu. ' Si la puissance terrestre

dévie, elle sera jugée par la puissance s pirituelle ; si la puiissalce spiri-
tuelle d1'unîî ordre inférieur dévie, elle seia jugée par son supérieur ;si
c'et la puissalce Suprême, ce n'est pas l'hom mie qui peut la juger,
mais Dieu seul " (1).
De ce que l'Elise catholique est une société parfaite, indépendante de

Etat, il suit que chacun de ses iiiiisti'es doit pouvoir communîiquer libre-
nment, avec ceux dont il fut constitué de par Dieu le gardien et le père
miniitres de l'Eglise, et nion, fonctionn laires à la solle d'lun gouvernement
quelconque, ou plutôt, fonctionniîaires, ils le pont, mais di Christ seul qui
les a envoyés, et de son vicaire ici.bas, de qui seulement ils ont à recevoir
le maot d'ordre I (2)

Il va de soi encore que l'Eglise a le droit île les protéger, de les garder,
conmue toute société le fait à l'égard de ceux qui travaillent pdir elle.
Protéger ses envoyés, c'est pour une société se garantir elle-même, soute-
nir sa dignité, pourvoir à sa conservation.

Il est non moims évident, qu'à l'Eglise appartient le droit, lui droit strict,
absolu, exclusif, de choisir ses ministres qui doivent l'aider à accomplir sa
mission, d'en déterminer le nombre, de poser des lois pour leur admiission
à soi service, d'exiger d'eux certaines qualités, certaines conditions d'apti-
tuile qu'elle juge nécessaires ou seulement utiles ; c'est encore là un droit
coiniiiin à toute société parfaite, le contester à l'Eglise ou la soumettre
en cela ail contrôle île l'Etat, serait vouloir la condamner à l'impiissanceet à la mort.

Par suite, poser des entraves à l'action îles ministres île Plglise, cher-
cher à en arrêter on aui moins à en amoindrir les salutaires effets dans les
aimes, chercher à avilir leur personne oui à abaisser leur dignité, mettre
des obstieles aux libres relations entre les différents miembres de la hiérar-
chie catholique, interdire ou rendre plus difficile aux fidèles l'accès auprès
de leurs pasteurs, empêcher d'une manière ou de l'autre le libre recrute-
muent du clergé, lui imposer des charges peu compatibles au jugement de

(1) Tonif. VII. Eutta Dogmat. "l Unamn sanctamt..

(2) 4 Pro Christo legatione fungimur Il Cet, v. 20.
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'Eglise avec ses aigustes fonîctior)s, tout cela c*est fouler indignetrent aux
pieds les droit- (le d ' PEglise et aller contre l'ordre de Dieu.

Arrière donc tous ces empièretent s du dit pouvoir civil 1...... Ce titre
l'Evêque exlérieur on Protecteur des S. S. Canons, dont parfoi- -e parent
les princes, si l'on veut dire par Il que la pui'ance civile doit veiller au-
tant qu'elle le peut à l'exécution des lois de 'Eglise, nous l'acceptons et le
retenons volontiers : mats si l'on entend pir ces mot reconnaitre à l'aito-
rité séculière quelque pouvoir inné danl l'adhministration du spirituel,
c'est une inventiton gallivane qte JéTsus-Christ n'a pas sanetionnée.

Avec lt mmte indignation nols repouissonts la préteittioi ridicule d
Placet " ou '" Exequaiîtir royal," en vertu de laquelle ucune uille, au-

cutn rescrit, aucun docment pontifical, ne petit être promulé, aucutin
acte juridictionnel nie peut avoir force (le loi dans toute l'éteile lit
royaume salls être soumis au '- esa " lui gou vernement.

Le fondement du 'e Placet roval "I repose dit-on, sur le " Jits Cavendi "
out sur le droit qîue poýsède tout gouvernement de se préniir contre les
empiètements dli pouvoir spirituel. '' [I est de l'essetce le lia religion Iue

sia doctrine soit annoncée, disait Portalis, tmais il est n àesire i la
tranquillité publuque que les moitdca de la prédicalioni solenielle soient

circonserites par lu itugistrit. UEclie est juge des erreirs contraires à
slt morale et à s.es.dogies ; mai, l'Etat a iitrèt d'examiner la forme
les décisions dogmatiques, d'en tsuspiendre lat publication. quand quel-
ques raisons d'Etat l'exigenit, le comuander le silence iir des pointq
dont lat discussion pourrait agiter tropl violetinet les esprits, et d'emn-
pchter m lae dtas certaines occurrences, que les consciences tie soient
trbitrairement troublées I " Caveaut Consules I Vovez d'ici le nitigi s

trat civil, le préfet d'ui département et méte le maire 'tune de nos villes,
établi par le boit plaisir le Bonaparte, la volonté le G iillaime If, la grâce
le M. Carnot, pour régenter PEglise le Jésts-Clrist ; instruisant sur
leurs droits et leurs devoirs, appelant à letr tribunal, modérant mme
dans leur zèle indiscret, ceux que l'Esprit-Saint lui-êmte a préposés ail
gouvernement de l'Eglise le Dieu. "l Vos spiritiîs saticti' pusîtit epis-
copos regere Ecèlesiam Dei "I

Est-ce donc à César on at Successeur de St-Pierre que Jésus-Christ a
dit de " lier et de délier " ? Est-ce aux fonctionnaires civils ou aux
apôtres ct a leurs siccesseirs q'iil a dlit denseigner les nations ? Qui tie
voit que le jour où l'Eglise se courberait souts ce notiv'ai despotisme, elle
cesserait d'être l'Eglisede Jésus-Christ pour être le jotet di gouverne-
nitt séculier ?

Et qu'on ne dise pas que les papes en envoyatit leurs constitutions d]ats
des pays soumis à d'autres princes réculiers, pîtblientît des lois dans un
territoire " étratnger ". Le divin fondateur de 'Eglise ne pensait pas ainsi
quand il disait a ses apôtres : " Allez dains le monde entier ; préchez
l'Evangile à touite Créature " (1). L'atorité Il pontife romain, pas pil
que celle le Jésîts-Christ, n'est tille part unc autorité "l étrangère ';
soit territoire " c'est l'univers tout entier, et I il faut sortir île ce monlde
pour trouver un lien qui tie relève pas dle sa charge." (2)

Qui ne voit aussi Podlieux de ce qu'on est convenu d'appeler "'A ppel
commltte d'abut," qui soumet at jugement des tribunaux civils, les actes de
Juridiction ecclé?istique ? Ces iiesures inques et d'auti-es eemblabe.
ne peuvent s'expliqluer que par uîne haine violente contre Jésts-Chirist et
son Suvre. L'Egi-e ne cessera jamais le protester c.ntre ces usurpations

() St-MTse. XVI. 15.
(e) St-Bern&rdt. De consider, t. III c. 1.
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sacrilèges ; le jour où elle céderait là-dessus, elle perdrait son indépen-
dance.

Ces doctrines, fruit du protestantisme, les Jansénistes, les Joséphistes,
les Gallicans, les Fébroniens les ont aloptées avidement, Stockmans, le
fougueux Van-Despen et beaucoup d'autres les ont défendues elles ont valu
à la France la " constitution civile 'l u clergé en 179lt, les " articles orga-
tiques " ci 1802, et Dieu sat ce qu'elles lui préparent pour Pavenir ; mais

tout cela ne saurait noun effrayer. car il est écrit que les portes de l'enfer
ne prévandrout pas contre l'ouvre de Jésus-Christ, et si parfois la voix de
l 'lise n'est pas entendue, n'en) doliutez pas cependant, elle aura le dernier
mot, car seule elle a reçu des promesses d'éternelle durée.

Ce que nous avons dit jusqu'ici, découle nécessairement, comme oit le
voit, le la Constitution que l'Homne-Dieu a donnée à son oeuvre.

Oin pourrait rappeler les enseignements de l'histoire, et l'histoiru tmon-
trerait que le respect et le maintien les droits île l'Eglise est pour le pou-
voir civil tne question de vie ou de mort. L'oubli de cette vérité a été
presque toujours pour l'autorité le signal de la décadence, " car, a dit

justemlent le P. Ventura, rien n'est plus inexorable que la logique les
nations, c'est et quelque sorte le reflet de la raison et l'écho des juge-
ments le Dieu." Paroles de Charlen. Lilé., p. 258.
Qu'il nous îsuflise le résutmer ici la doctrine catholique, elle tie varie pas,

et depuis les apôtres jusqu'à Pie IX, jusq.ieà Léon XYIl; 'Eglise n'a cessé
de faire , tendre sa voix. Sous la iom i nation païenne, alors qu'on lui
accordait à peine sa part d'air et du soleil, ait sein des persécutions, en
face des .instruments de torture, elle réclamait déjà sa liberté complète
comme itun droit inaliénable et divin.

Elle peut montrer nu tmonde bot nombre de ses évêques allant à la.
mort plitôt que le céder aux empièenuî,is civils en ceite mtitire.

Elle a parlé par la bonche île ses plus insignes docteurs ; qui n'a enten-
du l'écho .les énergiques protestations des Athanase, îles Cbry.ostôme,
des Gr.égoire VII sîutenant les prèrogatives diu Sacerdoce contre les pré-
tentions le la puissance laïque ?

Elle a proclamé la même chose par la grande voix l ses conciles
" 2I1mu ilité île PEglisu et des personnes el és iastiqies, dit le saint
' concile île Trente, a été établie par titie diîjîosition divine et par les lois

"canoniques (1).
Le cinquième concile de Latran, 17e oecuménique, avait dit déjà:

SComm le droit divin et Lumaini attuni) pouvoir n'a été accordé aux
laiques sur les personnes d'Eglise, nous renoivelons toutes et chactunes
îles constitutions........." (2)
Dieu lui-même s'était prononcé déjà lats l'Ancien Testament : Moi

j'ai pris les Lévites parmi les enfants disraël...... Vous présenterez les
Lévites levant- Aaron et ses fils, vous les con!satcrerez' après les avoir
ofrerte an Seigneur ; vous les séparerez mliitilieuî des enfants d'Isral,
pour qu'ils soient à moi...... j'en ai fait itn loi à Aaron et à ses fils l" (3).
Ce qui était vrai des ministres de l'ancienne loi qui n'avait que l'ombre et
la figure, s'applique avec plus de raison encore aux Lévites de la nouvelle
alliance qui possède les biens éternels.

A Dieu nie plaise lone que irous appuyions nos justes revendications,
seulement sir'es calculs della politique, la faveur des lois civiles, la force
des circonstances, le boit vouloir des princes, oit mmite sur la reconnais-

(t) Sess. XXV cap. 20. Do Reform.

(2) Cotiuit. Lon X. Superne dispositione...
(3) Nutn. III et VIII.

<iii.
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lsaue, I lffectivn, la j istice des peuples ! ce serait bAtir Sur le sable iou.

vant, car rien n'est plus inconstant que lPopinion de- hiomimles (1), nuui
aflirmons au contraire que les Iuiîlî n ités Ecclésiastiques sont foird'ee Sir
le droit divin.

Maie nons ne réclamons pas pour les iniii-tre- de l'Edli-e l'exemption
du pouvoir civil, seulement dans les chîse' Spiritiieles, nils vouiloi plus
que cela. Par leur état ils sont consacres à Dieu otuis le contrôle abol ii
et uniiue uli pasteur suprêtne, prince île Eglil-, pontife roiaii. Le

commnun des fidèles, les laiqes sont sot luis air pape Seuleiirnt ei c
" qui regarde la conscience, les iiiiiii-tres saeri'5 lui sont soumis eni outre

r ei ce qui touche aux actes corporels, il la vie matérielle. Di r uc s ce
" rapport aussi ils doivent recevoir ie liui la ilirecion et la rt'ygle en cnifor-
"mité atVec la saintelé, arec l'honneur de la haute chare à laqueli ils se
Sdoiient tout einlier ; ils Sont louii soustraits à la ju ridiction récilieiv,
r car il est imposible d'être Soiimins l deux autorités directrice.S diverses

dais le iiiêie ordre le cho-e " (2).
Tel est, lats sa pjléiiitudie, l'enseignement catholique.
Ce n'est peas tout encore, ces privilèges. cette exemption dli prî voir

civil, P'Egise, seule juge ici bas d1u1 bien des funes, les Ia éteirll- iiuIaX lRel.
gieux des deux sexes,.et en géiral à ceux qui pIrticipenît ie plus reès
bia mission divine ; et quoi d'étonnant qu'elle les protège et frap pe le ceir-
sure lrt violation de leurs libertas, conu e la société civile elle-mîêhimle veille
avec itre sollicitude plus graie sur les intérêts -le ceux qui Oaileit phi-
immédiatement à atteimdre sa fine

Il1tons-nous ci etliet de dire, qutre Jésus-Christ tout ei posant en prin-
cipe pour les ministres de sor Evangile, l'indépendance al-urîie vi>--i·vis
dui pouvoir civil, n'a pas jIgo IL propos de descendre par lui-même jr-
qu'aux mioindres diétmIl, ; à Son Eglise, continuatrice de sa ission, jru
iuprèmi de Vdordre moral, itierlrreie iifalillible li iroit divir, à sn lh,à qui il a envoyé PESIrit de Verité, il a aLiusrihis le ,Si r .l dltrn r

ce qu'il n'a pas déterinin par h i irir-iie, le pourvoir ; .a COtn-rvtin,
dle Sauvegarder sa dignité, le Ses pr l oraives, d'expli lîer ai;-
thentiquelliellt la volonit Il laitre, d'étendre et de reItreinire iàIr .
lexerciwe de ses dro3ts.

A PLEglise doue, qui sait s'accoimmiioder à touter l.s liih&ri-iie' dle iltemp
et de. lieux' parce qu'elle eSt divine, n elle seule il appartient de voir ce iîiî
convient et ce qui ie convient pas ' la titi qu'elle poiutrsuit ; elle a 1- Jroit
de choisir elle-mème ces ouvrierS, ild'avoir tn séclergr culier -t rgiiluer,
soi champ d'action est Si vaste que ce n'est pas trop de i u et le lPartre.

Quant àl PEtat Religieux proprement dit, coitiprenant ous ce iiot, seule-
me.t les trois veux le religion, abstraction faite île ces dliffreiite- form,
irous tenronls avec Suarez et ri ese majorito île- docteur, erthrqie-,
qu'il est le droit divin, si nor de procente, au irui de conseil (3). Par
suite, celui qui se sent appelé d'en haut à embrasser dans le sein de
l'Eglise, cet. tat de perfection, a un drOit absoli, inaliénîable, divin à ître
dèbIr de tout ce qui pourrait l'arrêter.

Mais r l'Eglise ici encore il appartient de dire le dernier mout. Lq reli-
trieux lui sans franchir le seuil de la cléricature se soumet à la vie de
communauté soirs l'autorité d'une règle approuvée- par Ruine, et Là se pré-
pare par le travail, la prière, l'étude, I l'éducation le la jeuliesse; la lReli-

gese, qui se dévoue auiv secours des indfigenits, au1 Soin dIesý rffphelinm, du,

(t) La proposition suivante "' L'itmunité de l'Eglis et ds personnes eceelsiastiques tilt
son origino du droit civil,'' a ét condamne par le Syllabus g. v. 30.

(2) Liberatore La Chiesa e Io Stato cap. 1r.
(3) V. Suarez De Stati Itelig. tr. 7 lir. 3 c. 2 no. 4.

t i



-r38-

malades et des pestiférés ou à d'autr'es lenivris de charité, ou qui retirée
dans le silence du eloitre, s'adonne à la prière, à la mortification, à la pra-
tique des conseils évangéliques, tous ceux-là font partie quoique l'iie
manière plus ou moins immédiate, de la milice active <le l'Eglise ; par une
consécration spéciale elle les a enrôlés sous se bannière, les a acceptés
pour ses personnes, ils sont " soit plus bel orneimenît, l'une des plus -ii-
bliiies manifestations de l'Esprit-Saint " (1). L'Eglise a donc le droit et
le devoir de les protéger, le réclamer polur eux les lîbsrtés nécessaires et
de repousser les mesures incompatibles avec la sainteté le leur état.

A l'Eglise en it mot le déterminer d'mie manière pl uis ' plicite à qui
s'appliquent les Immunités, d'eu régler l'usage, <le veiller ' e"<aitien,
<le prévenir leur violation par des peines sévères, contes droit, c'est
dire que l'Eglise est aveugle sur les moyens qui ia conidu aseiit à sa fin,
c'est lui contester le droit de veiller à sa conservation, le promouvoir ses
intérêts, c'est avilir sa dignité, c'est meconnaîitre soit existence comme so-
ciété, c'est nier Sa miision parmi nouîs.

Dairs certains cas particuliers, ei face d'an gouvernement hostile ou
moitié favorable, elle petit tiodérer oit ituspeidre l'exercice de ses droits,
elle pieut mêm-lire tolérer la privation de ses libertés. tmais sanîctionne en
pritcipie ces usurpations, accepter cotume tue règle ces abus te la force ?...
Jamais. Les circonstances ne sont pas partout les mêîies, le seul fait que
le ministre des'antels et les personnes religieuses, sont temrils aussi à lob-
servance des lois civiles qui n'ont rien île contraire aux lois de lEglise,
quoique, commue nous le verrons dans la suite, ils me puissetnt être traduits
devant les tribunaux di l'Etat pour y répondre de leurs tranwgressions,
cela seul, disons-nons, fait gne le pape sacrifie parfois at bien de la paix
l'exercice de certains droits. A lui seul le voir dans chaque cas particti-
lier s'il y a lieu oit tion d'e rger les lois canonignes, car seul il est assez
haut placé pour embrasser d'un coup d'Sil les besoins dits àîmues et les in-
térêts de l'Eglise universelle.

Bncore aujourd'hui, les Immunités ecclésiastiques sont l'objet spécial
des coricordats, contrats conclus entre les deux pouvoirs qui cherctentt à
concilier les intérêts de l'Eglise avec la paix et la prospérité natiotiale.

C'est donc at flambeau des enseignements de l'Eglise que notus devons
étudier dans le détail chaque Iumnité ecclésiastique, fermer les yeux à
la lumière qui nous vient de ce côté, ce serait fatalement ious condamner
à l'erreur.

Il nous reste a prévenir une difficilté. Voici donc comment parlent les
défenseurs dui " droit commun ", partisans de l'" Egalité devant la loi."

Les Ministres du culte, tout ci étant imeimbres de cette hiérarchie dont,
le chef invisible est Jésus-Christ et que saint Denys comparait à la hiérar-
chie des anges, n'en touchent pas moins d'un côté la société humaine et
terrestre. Dr dans la société humaine, il y i, avec les droits, des charges
communes qui pèsent égalene.it sur tous les citoyens, qu'elles découlent
des principes du droit naturel oit qu'elles aient été imposées par les cir-
constances ; l'Egalitél'exige, la justice ci fait une loi, l'harmuonie, l'union,
le bon ordre en dépendent ; chacun apporte ainsi sa part d'action à lit
direction des atlaires, et cette soumme d'efforts combines, toits ces sacrilices
personnels réunis entre les mains le l'autorité, toutes ces vi lontés dirigées
par la volonté de celui qui est la tète, concourent ait bien-être et à la

(2) Pie VI Bitllà Auctor Fidei.

* ~ t If
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grandeur de la nation. La nation i sonr tour protège -e luborîtnn-, car
de la source commune ain-i a!imentée décwd polir chacun inre part le
prospérité, les avantages que chacun retire, compensent de la sorte le"
travaux qu'il s'est imposés.

Nous accordons volon tierý que chacun les citoyený .loit contribuer pour
sa part et dans lai mesure le e ses moe, an tien géinéral : mais il faut
admettre aussi que la société aussi bien que l'individu, ne vit paa seule-
muent de pain. Au dessus de la vie animale qui lui est conmune avec les
êtres sans raison, il y I pour l'ioime la vie intellectutelle et morale lili le
placent infinimientî au-dessus d'eux ; au-dessus des bien- miatériels qui
touchent inuédiatement le corp%,, il y a les biens d'un ordre plus élevé
qui se rapportent à la partie la plus no le de l'ionnlue. De mêtme, la gr-hni-
len i d'ie nation n'est pas seulement lans l'iiiensité de ê es po ession.

dans l'étendue de son conunerce, dans la richesse le son sol, dans sen
armiées innomutirables ; tout cela n'est rien sans la religion et eans la io-
rale ; au contraire tii peuple vertneux, fut.il pauvre, sera toujours fort et
glorieux. La religion et la morale sont les vrais fowleuients des empires
et les plus religieux furent toujours les plus grandls. La religion est donc
dans toute la force dn mott un bien social, le premier et le plus niécessaire
de toius ; par suite, proiouvoir les intérêts le la religion, c'e-t travailler
aussi directement que possille à la graniileir de la patrie. Certes, il est
digne d'honneur, le savant qui dtonne a la société le fruit le ses veilles ; il
mérite notre estime et notre miration, le soldat qui lui donne l'énergie
le son bras, et parfois le sang de ses veinles; lotions le laboureur qui féconde
la terre de ses sueurs et lui demande en retour ses iiépîuisalecs trésors :
toits ceux-là concourent noblement ait bonheur de leurs semblables ; mai
quelle auréole plus gloriene mille fois, resplendit ain front dit prêtre ou di
religieux, qui consacre les forces vives île soit intelligence, les plu délicats
sentiments île son coeur au relèvement moral de ses frères, qui stcriti i
cette fin sublime, jeunesse, ambition, bien -être, pour ie rencontrer parfois
dle ce côté de la tombe qu'inifftrence ou dédain I

L'Egalité est tiue grainde chtose sais doute, oi en parle bien haut et
maintenant plus qune jamais, muais en réalité vous ie la trouvez nulle part.
L'armée, la marine, la magistrature ont leurs tribunaux spéciaux devant
lesquels seulement leurs membres peuvent être cités. Les obligations ion
plus ne sont pas les mémes pour toits, elles varient comtie varient les
services rendus. Oit tient comtîpte des nobles actions à lia gloire du pay.-,
oni a égard aiu poste éminent, à la mission plus oni moins ardue confiée a
dévouement île quelqu'un ; alors cet homme voit sa persloine et ses biens
même devenir l'objet d'une protection spéciale, il est exonéré des corvées
pénibles qui pèsent sur ses concitoyens, on le dispense des communes obli-
gations, la reconnaissance publique lui octroie de nombreux et insignes
privilèges qui s'étendent souvent aux membres de sa famille et jusqu.'à sa
postérité la plus reculée. Ne reconnaissons-nous pas l'inviolabilité île lia
personne du souverain 7 N'avonsi-nous pas les Inmnunités parlementaires Y
La personne d'un ambassadeur est sacrée, et malheur à celui qui l'oublie,
car derrière son envoyé, la patrie entière est debout, prête à venger l'hon-
neur national I La société civile elle aussi a sa hiérarchie, et depuis le
dépositaire le l'autorité suprême qui ne marche qu'environné dt respect
et de l'admiration de ses sujets, jusqu'au moindre de ses serviteurs, tous
participent le près ou de loin à cette inviolabilité qui a sa racine dans la
droite conscience des peuples.

Tout cela est conforme à l'équité, et loin de nous la pensée île trouver à
redire ! Mais après tout cela, considérez la dignité suréminente de ceux
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que Dieu a faits les pasteurs 'le soir Eglise, ses ambase irs auprès des
honinuiiep, vovez la sublime nission gni leuir est confiée, comptez les sacri-
ices qu'ils s'InnpoeI"t, pesz le dévoeinent dont ils font preuve, les4 bien-
incomparalles dont la société leur est redevable, et avouez, si lia justice
n'est palis tu vain mot, que iite au point de vie -le la raisîon naturelle,
es Iiiiiiiuiiités ecclésiastiues out leur raison d'être (1).

De tout ce (ue nous avons dit, tirons quelques conclusions:
1. Nous ne parlons des Imumnités qu'au point de vue di t i'oit, abstra;tc-

Lion laite pour le mnoment des modillentioim qui avec le temps et les cir-
constances ont pui s'inîtroltuireî dans la législation île l'Eglise ; nous revien-
ironpls plus tril sur ce lerniler point.

Il. Nous n'avons iisqt'ici eiivisag6 les Immunités que dans leur en-
semble. Disons dès maintenant que plises un dtiail, ins n'î(îluietton s
pas que chacune l'elles soit. droit livin, plusieurs l'entre elles sont l'on-
d Oes uniqluement sur le droit ccclésiastiqie, coillrme'!es cependant pr ie
longue suite (le siècles, confornies à la plus Stricte justice, reclmees toit-
jouris pai l'Eglise, reonntes et repectîees par lus pirinlces et les peuples
chr tiens, dleveues pair suite unte vérilable pirescriptiod diroit dis fgens
nous y ievieiidrons dans les aricles suivants.

Mais ce que nous tenons siiUtîOit it fliru, c'est îire l' Eglise, interprète LI
lroit divin, quanl elle a étendu c-ls immutunits au-dîtlò les limites lue
Jésus-Christ avait positivetuent et exLplicitemîeit lixées par lui-même, nî'a
nullei mint dîpiisse les bornes le son autorit, parce que constituée indlé-
pullantt île l'Etit, ordonnée à une lin superieure it celle de l' Etat. elle est
etiblie seule juge des moyens nécessaires ot même utiles au buit qu'elli
potitsuit, siule aussi ille connait parfitieenrt et sait remplir dans toute
son etenlue la volonté îe l'llonne-Dieu, à elle seule il appartient de défi-
nir ses propres droits, de lixer les limites dans lesquoelles ils dloivent s'ex-
ercer La doctrine opposée a etè condati nee justement citr c l ne tend à
tien moinus qu'àlètrir' la constitution île I' Etlie (2). C'e'st lînc à tort pile
ls 1ed(îlistes, pirttiîent fire depenlre la consirvation des mnites duI
b)n1 pltisir dIu îl1' Etit, comme si aies ln't:ient dles dans leut origine qu'à
une l'tveir îLe si patrt.

Ili. S'il y ilail ilul'ois 'le la part des peron es eccléiisttiques, certaiis
abulis dans l'xîrcicedes nniiités. ci. gie nois ne voulots pas exainer
ici, il y a aussi toujouirs en et il y aura4i toujoirs îles juges à lot. L'glise,
sacite iaîrfaite. il, coinitn lt scîitó civil,. sui coie, ses imiagistrats. sec
triunitiaux, et si aIo cutile un colicordI pas tiujours avec le cuit civil. c'st
que.ce dernier a besoein d'ètre miin i ' l ; si la d d'un tilbunal ccie-
siastique iilieuir let 'en dért vas lpra'Opres iles sur la pîstice oi la
bolit d'une cause, si 'lia est ein Opposition atvec la pretîetions. les prt-
jilgis dilîe lt'gistes le lEtat, il vouis est loisible l'ein appeler à iti tr'ibtiuial
sieur'ii ma, ina is souv'inez-vois tiue ' si la puissance spiitull d'în orrili
nfirieur dévie, ie sel jugée per1 son supêrieur, 8i c'est la pissaincc siepilîmC,

ce u'est pas l'homiet qui piut la juger, mniiis Dieu sudl."
toM iA.NUs.

(1 ) i Partout oI les ,inmmunits ont été Mtalies, et elles t'ont ét cher. tots t, peuples
men che. les pateis, c'est l'instinct de la riion, Cestile sentimet intime, profond et

just de tla dignité acerdtale, C'tst lit lersiuasio utirl qu'il fuit honorer la Divinité
ditns ses ministres, dans les obijts Iui eervent à cou culto et dans les lieux qui lui sont con-
snere t c'et l'idée qu'il faut àioscr à cenx quîi se sont vonés aux intérêts les plus sacrês
le ta sociôtô une liberS îleine et entière dans l'exercice de tour saint iniistère, lulti ics
agitations de la iultitudo, dn bruit ics afftires, dcs eoilicitations îles litérûts matérials;
-ett tout cola réuni ii les a ins»irés." ( altilard, Les deux puissances.)

(2) V. le Syllabusi' v. prép. 19 et s'.
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A New Pratical Arithmetic.
Le lèév. J.-Hl. Roy, Supérieur dt
-Sminaire et. professeur au cours

commercial, a publié dernièrement
chez Lovell, Montréal, -une arithmé-
tique commerciale, en langue an-
.glaise : A Neto Pratical Arithmeti.
L'auteur se distingue par sa clarté

-et sa précision, qualités precieuses
dans un ouvrage classique. Les
,professeurs devraient prendre con-
iaissance de ce volume ; ils v trou-
-veront des choses qu'ils aimeront i
donner à leurs élèves.

Fleurs de printemps.
Ce lue nous avons lu îles poésies

<lc Madame Thibault Duval ( cana-
dJienne de Faull River) dénote le
l'harmonie, les sentiments délicats

-et une âme qui regaîde le ciel plus
que la terre.

Chants lithurgiques.
Les "Chants liiu-fiques" de M.

Borduas prennent une seconde édi-
tion. M. l'abbé Bourduas est un de
nos hommes forts en musique. La
théorie et la pratique lui sont égale-
ment familières. Les réflexions
qu'il fait sur le chant dans sa pré-
face, méritent la plus sérieuse con-
sidérution.

Cours élémentaire de commerce.

Par le R. V. Sigebert, mariste, de
Roxton Falls.

Ce traité, comme son nom l'in-li-
que est peu développé. C'est PA.
13. C. du comnmerce. On v trouve de
nombreux exemples particulière-
nsut utiles dan, la comptaubilité

agricole et dants clle des artisans.
L'auteur est uit reste très recís ;
son 'uvrage a été a.pprouyó l'una-
nimitè par le conseil de l'instruction
publique.

F. A. l3acAue. Ptu

HOMMES ET CHOSES.
.. . .. ..............1- . ................ -...

ROMÉ.
Nombreuses nominations. Entre

autres : Mgr Vatiglan qui laisse
Salford pour le siége métropolitain
de Westminster ; Mgr. Falèze et
Mgr Van Euich, premiers vicaires
apostoliquess de la Noreège et du
Danemark.

Décès du cardinal Battaglini,
(Bologne) et du cardinal Annibale.

Approbation des statuts de l'As-
sociation universelle des Familes.

Les. nouîveaux emblèmes du Sa-
cré-Cour le Jésus dans l'Eucharis-
tie, sont déclarés ne pas mériter
l'approbation du Saint-Siège.

Les grâces et les dispenses ie
-doivent étre demandées au Saint-
SiègM nton par le télégraphe, Itaii
par écrit.

Mgr Czacki est iontiuné secrétai-
re de la Propagande.

500i schisimatiques nistorienî
leur patriarche en tête, vieniient
d'entrer dans le giron de 1'Eglise
romaine,

CANADA
M. Edward Blake, canadien, est

le nouveau député le Longford,
tiu parlement d'Angleterre.
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On célèbre avec éclat le cente-
naire de la colonisation des Can-
tons de l'Est. En 1803 le site
qu'occupe aujourd'hui Shorbrooke
avait nom : " La petit- 'Four-
chette' et "La grosse Fourchette.

Le 6 août 1892, la maison Rol-
land a célébré, a St-Jérome, le
cinquantième 'anniversaire de sa
fondation. Cette maison est l'une
des plus honorables et des plus
entreprenantes du Canada.

Maskinongé compte mainte-
nant 10 renégats. C'est la juste
punition (le leur insubordination.

Les catholiques dlOttava ro-
testent, plir ne communion glg-
nérale, contre l'abjuration scan-
daleuse eMaskinong.

Grande excitation dans les ter-
ritoires du Nord-Ouest à la suite
d'une proclamation du lieutenant
gouverneur Royal qui congédie
indéfininent les députés.

Les réclamations indignées des
Canadiens français contre la per-
sécution que l'on veut faire subir
aux catholiques du Manitoba rela-
tivement aux écoles excite
l'ire de certamns anglais. L'un
d'eux, cité par le Nalional de
Lowell, écrit an Mail: ......" Mais.
la nationalité Canadienne-fran-
çaise 1 Qu'est-ce done sinon une
chose bâtarde, fondée sur des tra-
ditions surannées de la France du
moyen-àge, conservées par le pou-
voir ecclésiastique dont la force
et la supériorité dépendaient dle la
conservation de ces traditions."

Très brillantes les fêtes du 21,
22 et 23 août, * Québec. On y cé-
lébrait tout à la fois les noces d'or
du cardinal Taschereau et de la
fête nationale.

Le C. P. R. a pris possession du
chemin de fer Montréal Occiden-
tal. Il y a maintenant un train
régulier entre St-Jérome et Ste-
Agathe.

Décédé à l'Assomption, L. U.Fontaine, avocat et journaliste,écrivain érudit et spirituel. Il
laisse inachevé un grand diction-
naire.

La Fête du Travail prend des
proportions die plus en plus consi-dérables. Quand aurons nous lafête Jésus ouvrier ?

On doit fonder cet automne une
école provinciale de laiterie. Ma-
gnifique.

La fondation de lit Trappe deSt-Norbert, Manitoba, est un fait
cecompli. Le R. P. Louis, deBallefontaine ( France ), sera le

lineur dlu nouveau monastère.
Le Rév. M. F.-X. Bélanger, curéle iSt-Rocli le Québec, dit con-

traîirement à M. Thonas David-
son que l'ivrognerie a considéra-
blenent augmenté à Québcc, quec est la plaie de la ville. La loi
actuelle des licences lui parait
bonne, mais elle nlest pas exé-
entée; il y a trop le licences ; ilverrait avec plaisir une augmen-tation de droits sur les liqueurs
fortes, une diminution au con-

'traire sur les vins.
Deux frégates françaises : l,Ar--thuse et Le Hussard visitent nos

ports, et y sont festoyées.
Les contrebandiers subissent

une guerre A mort. Le contre-
bandier Bouchard acquiert A ce
jeu une triste célébrité. Le
pénitencier pour ces empoison-
nemr. Que denfaitfs et de fem-
mes qui boivent, sur les rives duSaint-Laurent, et qui ne boiraient
point, sans la contrebande.

EUROPE.
FRANOE.-Léon XIII poursniteFrance l'ouvre ~commiiecée. ilécrit A Mgr Fava, évêque de Gre-

nioble : "Non sans doute, nous lie
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clierclons pas à faire de la politi-
e mai qland lt politique se

trouve étroitement liée aux intéréts
religieux, conure il arrive actuelle-
ment en France, si quelqu'un a mie-
sion pour déterminer une conduite

feicace, c'est le Pontife romnain."

La maçonnerie française fait la
guerre aux catéchtismes parce que
l'on y enr-eigne qu'il ne faut voter
pour "des hommes honnêtes, cons-
ciencieux et capables".

M. Burdean intente un procès à
M. Dumont a propos d'accusations
portées contre hai dans la Libre-Pa-
role. M. Dumnont a été condamné à
3 mois le prisonl et à 100 000 francs
d'amende.

Décédés -MM. Mauieîr le Mont-
jau et Anatole de la Forge, entiernis
acharnés de Pliglise ; M. Bonas-
sieux à qui l'on doit la statule de
Notre-Dame le France au Puy ;
l'abbé Jean Grange, auteur d'un
grand nombre l'écrits popuilairem,
très estimés.

La France fortifie Bizerte, port
de Tunis. Bizerte est près de l'en-
droit oit se trouvait l'ancienne Car-
ttage, a 18 heures de Malte et a 8
heures dee côtes le la Sicile.

\NG.EEnaE.--Le parti libéral
monte att pouvoir, M. Glastone en
tête. LIrlande espère avoir enfin
son Home Rule.

A..tstaE.-Voyage triomphal
de Bisumark. Les c.tholiqtes <le
Souabe demandent la restauration
dt pouvoir temporel du Pape.

AUTtIcH E-IIoNoGaE. - 25ème att-
miversaire de couronntement de 'etm-
pereutr François Joeph, cormme roi
de Hongrie. La ville le Buda-Pest
reçoit le titre de capitale et le rési-
dence royale.

BEi.uiQmE.-Elections. Att Sénat
46 catholiques et 90 libéraux ; à la
chambre îles députés 92 catholi-

* ques et 60 libéraux.

ITAIE.-lmtinbert rend vi-ite à
Guillaume II, à Potsdam.

EsrAGNc.-Grève à Barcelonte;
on annîoncte un cottgrès des libres-
penseturs espagnols.

RUsSIE.-Le choléra v sévit rutide-
tuent.

ASIE.
Plusieurs princes et princesses

de la famnille royale d'Annami , ré-
cenment convertis, sont persé.
cutés.

AFRIQUE.'
Les missionnaires d'Alger avaiet

en de magiiqu'tes snees dans POit.
galnda, il avaient converti, et 10
ais, 50,000 fiaganda', sots la di-
rectiop <le Mgr Livitnhec.

Ces cttltoliqttes ont été dlépouil-
lés et ruiiés par les Bagadas pro.
testants'. farisés, par les tLgents
anglais qui tiennîent a diimtWîr
l'u thutence ftrançaîise. Mgr de LaVi-
gerie, arclevèque de Carthagq et
l'Alger, exprime sa doiletir. etn ter-
ues touchant, dans une lettre à lui

anglais catholigue.

AMERIQUE.

ET.trs-UNis.- Les Républicains
et le., Détiocrate.s ont aux pries
avec l'ardeîr accoutumée.

Grandes grèves d'ouvritrs.

Dan- l'Amnérique du Sud. on est
toujours plus oit moin dans l'eau
botillante.

Traité tVEconomie politique, par
F. A. B. 75 ets franc de port.

Ce volume de 325 pages est un rësuna te
t'Geonomio politique chrétienne,- la seule
qut ait réellement de la valeur - sous frmer
de questions et de réposeds tetinees à étre
apprises par cSur, avec heaucup le matière
de simple leeture. le tout est attraynt.. Ce
manuol aura d. la vogue, croyons-nous, danm
nos Collèges et acadômites. La Vérté.

v t
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A TRAVERS LA PRESSEr,

'UNE YINESSE DE LA "CANADA-REVUB"

Nous avons raconté, dans la FÀ.mLEn du 21 aoÛt dernier, sur le té-
noignage d'un témoin oculaire, un fait dont voici la substance :

Mademoiselle X, qui vient ii grands pas sur la rue Notre-Daine, passe,

pour ne point faire de détour, sur un chien, couché, qui ferme le trottoir.
Bully qui ne dort pas, se lève, et mademoiselle, a cheval, sur cet intéres-
sant quadrupèle, s'échappe avec peine. Ce qui fait voir, qu'en pratique, la,
ligne droite n'est pas toujours le chemin le plus court d'un point à un autre."

Affaire de rire.
Nenni. M Marc Sauvalle, rédacteur en chef de la Canada-Rervue et M.

A. Filiatrault, secrétaire de la rédaction, qui s'occupent spécialement des
grandes questions du jour, des réformes possibles et impossibles, et de
tout ce qui est propre à mettre le Canada au nombre des pays civilisés -

prennent feu. Ils voient le jourvalismne envahi par l'ineptie, ils voient
une élucubration dangereuse, ils voient tout un public conduit ai supplice,
ils voient......... ils voier.t ........ Bref l'intérêt public est' en jeu. Sus à
cet homme dangereux. Il a du reste la robe noire, raition de plis pour ne
le point ménager. Et dans leur sublime indignation, ils s'écrient, après
avoiricité le fait

Nos lecteurs voudront bien nous pardonner si nous leur servons ce
qui précède ; mais c'est dans le but de les mettre en garde contre de

' telles insanités, et dans l'intérêt public, que nous publions cette prose.
Nous, qui sommes partisans de la libre parole et de la plus grande

" somme de liberté possible, nous reconnaissons à M, l'abbé Baillairgé le
" droit d'étre inepte, mais nous ne pouvons pas admettre qu'il inflige à
' notre population le supplice de )ire ses élucubrations, quand elle n'a

rien fait pour mériter ce châtiment. "

Et voila I
Des hommes qui ont autant d'esprit que vous, messieurs les rédanteurs

de la Canada-Revue, ont jugé tout autrement. Cela nous suffit. Ce qui
leur a fait porter ce jugement, si différent du vôtre, aurait pu vous tonner
quelque doute, si vous aviez pris le temps de réfléchir.

Vous voulez opérer des réformes et donner des leçons, c'est votre droit,
mais, de grâce, n'attribuez pas à d'autres des travers qui peuvent n'exister
que dans votre imagination. Sachez de plus, partisans de la libre parole,
que la première qualité d'un réformateur, qui veut arriver à quelque
chose, est de mettre de la mesure dans son langage et de ne point sortir
du sens commun.

Nos esprits forts

Le père defamille et le Canadiens catholique qui ont signé des articles
dans la Patrie ont trouvé une occasionb et ils en ont profité. Connu,
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messieurs. La sortie contre les jeunes abbés de Paris est injuste et
grossière. Vous avez droit de dire que vous n'aimez pas les muessieurs
de Saint-Sulpice, muais vous na'vez pas le drcoit de les insulter. Nous
connaissons ces jebnes abbés dont plusieurs furent nos confréres édi.
fiants au séminaire de Paris. La compagnie de Saint-Sulpiee est d'autant
plus remarquable que l'ordre et la discipline s'y conservent sans cepen-
dant que l'on y fasse des voeux comme dans la pluspart des autres congré-
gations.

Il est clair comme deux et deux font quatre, -et il faut dire la mérme
chose des rédaeteurs de la Canada-Revue -il est clair que vous avez, rmes-
sieurs, quelque chose sur le cœur. Eh bien, crachez.la votre bile. Vous rie
faites que vous démasquer et vous montrer ce que vous étes. C'est bien
comme cela ; nous aimons les couleurs tranchées - Ce que notis n'aimons
pas, c'est l'hypocrisie.

Pendant que la Canada-Revue préche la morale, elle offre ci vente des
ouvrages dont il est dit, dans le Courrier dit Canada:

"Ces ouvrageg sont mnau vais, ininIoraux, dZLangereuix et pour le cSvnr et
pour l'intelligence. Quelqneý-uns eont tout simplement abominabl-"

Medice, cura te ipesii.

Notre petite é:ole voltairienne se desýine le plus en plu- Elle chrr.
cie à faire du taprage imais elle n'en est pas moins petite. G râce à plusieurs
cousins d'oitre-iner,,sa voix se grossit, mais le temps la iura, nous l'es.
pérois,At ses juste.s proportions,et le peuple canadien ne se laissera pas len-
rer par ces hableuîrs qui sont réduits . prendre de la poudre chez nous pour
faire le coup le'feu.

Nous n'avoi point mentionné l'Eclio des deux Montagnes. Connu, le
bois dont on s'y chauffe.

Perfide.
Sous le titre de "jours néfastes pour les catholiques" l'Elccteur publie

un article perlide, article dans lequel il détruit au fur et à mesure à peu
près tout ce qu'il dit de bien du clergé. Il parle, en outre, (le rage et d'exas-
pération chez les catholiques de Montréal. L'Aclcur apprendra que cette
rage et cette exaspération ont eu leur centre chez les cat1wliques (le la
!atrie et de la Canadla-Rcevue. Les catholiques ont été surpris
et chagrins. Ils ont été de plus indignés de la rage factice et de l'exas-
pération feinte de qui l'on sait.

L'Electeur ajoute que l'on reproche à l'autorité religieuse de ne jamais
vouloir écouter les plaintes des laïques et de ne jamais donner le tort à son
clergé. Allirmation gratuite et contredite.

L,Elaeteur parle d'autres misères dues à un esprit trop debonnaize. De-
bonnaire, oui ; trop débonnaire, c'est à démontrer. Il faudrait pour cela
connaitre les circonstances. En dépit de la fermeté des pasteurs, le loup
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peut s'introduire dans la bergerie. Il n'est pas défendu à une autorité,
irémo ferme, de tenter, lorsqu'il ya espnir fondé de salut, selon le préc.pte
de PEvangile. Quant au mot ducs, il est ici des plus impropres, car il expri-
me presque la causalité.

Conclusion ridicule.
Sous le titre '-plaies sociales" laPatriose plaint avec raison des manières

grossières d'un hon nombre d'invités,. lors du passage des marins franUais
à iontréal. Bien jusque-là. La conclusion de l'article est celle-ci

Est-ce qun ceux qui se chargent d'instruire notre peuple peuvenit se van-
ter du résultat" ? Voilà (lui vient comme un cheveu sur la soupe. C'est
toujours le post hoc, crgo propter hoc. La conclusion toute naturelle, c'est
qu'il n'y a pas eu d'organiation.

Un hélae de trop.

"Hèlas ! s'écrie li Minerve, l'autorité cléricale n'est plus ce quelle étit
et ce qiue nous voudrions qu'elle féL"

Il y a des gens, comme cela, qui sur l'apparence vont à conclure tot,
un systène. L'autorité n'est pas tenue de rendre compte à la Minerve le
ses mesures disciplinaires. Nous savons, nous, que l'autorité (ie vOuS
incriminez, sait at besoin prendre ,les mesires d'une sévérité extraordi-
uire, s'il est permis d'user (le l'expression. On croirait vraiment, à entu-

dre certaines gens, que l'on est retourné au temps de Luther, et celu clans
une apoque ou les Suvres de religion sont cirez nous dans unn cilloraison
qui ravit l'étranger croyant. Il y a des épines, c'est vrai, lu prchò origi-
nel en a semé partout ; enlevons ces épinas, autant que raire se peut,
niais, de grâce, respectons les roses.

Réponse du Chronicle de Québec à la Canada-Rene.

"Il y a plusieurs centaines de prètres,dans cette province,iloîit la vie est
un modèle ie vertu et de chastete léroïque. Eu proportion de leur nom-
bre, les indignes parmi eux sont très rares. Comme règle, il n'y a pas le
clergé au monde plus moral que celui de ce pays. C'est lonîc runre infaimiu
pour: la Revue on question, die représenîtir l'inconduite 'run individu
comme la conduite ordinaire le tout le corps......

Ce témoignage désintéressé, de la part d'un protestant, le Dr Stewart,
no convertira sans doute pas nos réformateurs, mais il consolera le3 ca
tholiques.

Au Ganada, d'Ottawa.

Dans le Canada, d'Ottawa, 14 septembre, on lit

"On a peut-être trop enseigné an peuple le respect sans borne <lu prêtre
et pas assez au prêtre le devoir inpéirux de se rendre digne le ce respect
sans borne.

On n'enseigne jamais trop ai peupleà 'respecter les iiiiniistres de Jésus-



147-

Christ. Quant au prêtre il ne se passe pas une retraite eccléiastique aan
que 'autorità constituée lui fasse connaitre ses devoirs.

Plus loin

"J 'immixtion du clergé dans le monde des affaires et surtout de la poli-
tique, a semé dans le pays Pindif'èrence à pleines mains.

Quel est ce monde des affiaires ?
Quant à la politique, il y a beaucoup à distinguer. Quant à l'indilFéren-

ce dont on parle, elle n'est pas ce que l'on dit, et la cause pour la majorité
des cas, est facile it donner sans aller où va le Ganada.

On lit encore

"Vous du la Canada-Revue, ne préférez-vous paq le gouvernement pa.
ternel actueL.au (ègne de fer qui l'a précédé et qui a ené f profusion
la libre-pensée et l'indifférence."

Ça fait bien de enences d'indlitérenes à plaines mains, à profusion. A
la fin il n'y aura plus de place pour les croyants.

Les deux hommes dont vous parlez ont fait le bien, chacun dians sa
sphère. Mgr Bourget n fonidé beaucoup de choses, que son successeur a en
le talent de conserver et d'agrandir. Il y avait ani'i chez mouseigneur
Biourget une grande douceur: 2(10 prétres vous le témoigneraient an besoin.

Lia fermeté, qui sème a profusion la libre pensée. et l'indifférence, n'est

pas de la fermeté. Mgr Bourget n'a pst fait le noir, il l'a séparé d'avec
le blanc I

F. A. Bnu.amart, Ptre

GUERRE A L'ANGLICISME.

Orateur: M. Tardivel ne veut pas de ce mot mais l'Académie
française a admis ce mot.

Outrage: " Le prisonnier s'est rendu coupable d'un outrage i
la loi." On dit se rendre coupable d'une offense.

Originer : " Le feu a origina dans une chambre en arrière de
la barre, mais il a pu être maitrisé après avoir causé pour $3oo à
$4oo de dommages." Le feu a pris origine...., S. v. p.

P. G. Rov.
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A propos du "Traite d'Economie Politique
DE-

F. A. EBAILLAIRGE.

75 centins l'exemplaire. franc de port.

ARCHEvÊCiHÉ DE QUÉBEC, 15 septembre 1892.

.Rév. A. F. A. Baillaiyrgé, Pire, Joliette.
Je vous remercie pour le Traité classique de l'Economie Poli-

tique, que vous avez eu la complaisance de m'envoyer.
Cet ouvrage -me paraît bien complet et exact, mais je me de-

mande si les élèves des Séminaires auront le temps de l'étudier
avec fruit. Il est possible que l'expérience dé.montre que j'ai tort.

Votre tout dévoué serviteur
E. A, CARD. TASCHEREAU, arch. de Québec.

En publiant ce traité vous avez fait une bonne oeuvre et une
oeuvre opportune.

J. TtsoatAs, Archev. d'Ottawa.

J'ai reçu et parcouru avec beavcoup d'intérêt votre " Traité d'Eco-
nomie Politique " je vous offre mes remerciements et mes félici-
tations.

Ce petit Tiaité devra trouver sa place dans les séminaires et les
collèges classiques, car l'ét'de de la science économique s'impose
aujourd'hui, " à cause de l'importance prise par le mouvement in-
dustriel dans les questions sociales,"

Je forme des voeux pour le succès de votre ouvrage et pour son
introduction dans nos maisons d'éducation.

Avec l'expression de mes bien dévoués sentiments.

† ANTOINE, Ev. de Sherbrooke.

"Je n'ai pu encore examiner que le commencement de votre
traité et la fin, c'est-à-dire la préface qui me dit l'objet, le but, l'im-
portance de l'oeuvre, et la table qui donne l'ordre, et le développe-
ment d-s parties. Je ne doute pas que la lecture que je me propose,
ne fera que fortifier la bonne impression que j'ai reçue de ce simple
coup d'œil.

A, DUMESNIL, SvP. du &m. de &-Hyacinihe.
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COLLEGIANA NOVA

Le collège de l'Assomption comup.
te 347 élèves ; le collège Bourget
en a 165.

La moyenne de la rentrée, dans
les collèges, n'est pas infrieure a
celle de l'année dernière.

En juin dernier, nous avons assis-
té à la première visite de Mgr J.
M. Enard au collège Bourget. Bien
qu'il soit tard pour en parler, nous
devons dire que la réception n'a
rien laissé A désirer : ént7tce (Boii-
vines, trilogie avec choeurs. du R.
P. Longhdaye), banquet, illumina.
(ion du collège et de la montagne.
On a remarqué l'adresse latine. Les
transparents des fenétres, an collè-
ge,sont les meilleurs que nous ayons
vus. L'illumnin ation de la mon taigne,
à Notre-Dame de Lourdes, est un
spectacle féérique. Mgr Rmard a
répondu très leureuseument et A
fondé un prix pour Pencouragenment
de la philosophie.

Un ancien élève du collège Bour-
get vient d'y fonder un prix pour
encourager l'étude de l'Economie
politique.

JOLIETTENSIA.

264 élèves ont fait leur entrée.

Le personnel se iòdifie chaque
annee.

Nous perdons M. P. Sylvestre qui
entre dans le ministère. C'est une
perte sensible pour la maison. M.
Sylvestre fut successivement pro-
fesseur, préfet des études, de disci-
pline, assistant-directeur, et profes-
seur de théologie morale. Il a su se
faire apprécier partout. Il ne laisse
ici que des aumis.

M. Cabana nous quitte aussi, il ne
Baurait cependant nous enlever le
bon souvenir que la maison garde
de son ancien préfet de discipline.

Le R. P. Corcoran, C. S. V., nous

revient, après 3 ans d'absence. Il a
pris le titre dle docieur en philos-
phie A 'Univerité Grégorienne et
le titre le docteur en théologie A la
Propagande. Il jouit l'une bo.ine
santé et nous donne les meilleure.
nouvelles des Pères Lamjoe, Pe-
mans et Comtut. Il prend la chaire
de philo-phie, jun ior, avec le R. P.
Deerochers, commnue collègue, p>our
les sciences.

M. Claironx occupe la chaire 'le
philosophie, senior, avec le R. P.
Roberge, coumne collègue, pour les
sciences.

Le rélacteuir de l'ETunuiAT Suc-
cède à M. Sylvef-tre conmie lrofes.
seur de- théologie morale.

Le R. F. Léveillé enseigne la
Rhétorique ; le Rév. A. O. Hloiule,
le Belles-Lettres ; le Rév. F.-X.
Lavallée. la Vtrsiiation ; le Il. A.
Pelletier, la Syntaxe, et le R. A.
Beauchamqp, les Eliémiients latins.

Au cours coum ercial ; clise d,.
lettre-, R. F. Gareau ;clase d'af-
faires, lère année, R. F. J;albert ;
classe d'aitires, 2rnie année, R. F.
Pelletier; dessin, i. F. Gar-au.

Au cours préparatoire: Sorbo!::.e.
M.Chamupagnie,Eccl.,Elémeînts fran.-
çais R. F. Bellerose, Syntaxe fran-
çaise, R F. Croisetière.

Il y a 3 professeurs pour Plinghtti-:
MM. Dumfly, Marshall, et Keenani; I
professeur pour le Grec, le R. P.
Geoffroy; 2 professeurs pour les
mathématiques, les RR. PP. De-
rochers et Roberge ; professeur
d'histoire, M. J. Cournoyer.

A la calligraphie : RR. A. Pelle-
tier, F. Jalbert et F. Croisetière.

Infirmiier, M. Jos. Hénault. Sacris-
tain, R. F. Ladouceur. Portier, R. F.
Guay. Menuiserie et horticulture,
RR. FF. Nadeau et Ste-Marie.

La discipline est entre les mainsuî
du Rév. M. Monjeau, du R. F,
Morin, et île Mb. Dubeau et Du-
charme.

Au chant: R. F. Dessert.
Procureur R. F. Chamupoux

comptable, R. F. Lauzon ; économe,
R. F. Généreux.



Le 24 août 189
l'archevêque de Mo
Joliette les ordinuati
Tonsure : MM. Jos
pagne, Romuiîlus C
Cournoyer, Hilded
Joseph Hér.ault,
Louis Marion, Ovide
Etienne DessertRoi

i.

M. Beandoin, N.
piano.

Le Révs. P. Charl
directeur. préside au
iuiisiglie. Il a pou
Bérard.

Le Rév. P. C. Bea
et directeur. se rés
ment le la sténograrecrétaire le R. P. B

L'Hygiène et l'E
que s'enseignont en
en classe d'affaires.
s'enseigne en éléme
cla'se <le lettres.
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P., enspiglie le Honoré Houle, Arthur Moreau
Ordres Mineurs: MM. J.-B. Bérard

ebois, assistant Sinaï Dubeau, Charles Lippé; Sous
x études et il la Diaconat : M. Thoiia- Préville
r secrétaire M. Diaconat: MM. Henri Martel, Alf.

Pelletier, Henri Boisvert, Alhert
dry,- supérienr Léveillé: Prêtri.e: M. W. GeofTroy,

erve l'enseigne- (vicaire à Berthier.)
phie. Il a pour
,énion. . M. P. Desrusiers, vicaire à Ste-
con i Eliabethî,reîplace M. F.-X. Chali-
philosobpli, et four qui va. vicaire à St-Cyprien -

La iténographie M. Beauparlant, vicaire à SvJanvier
int latins et en M C.hana, vicaire à St-Vilicent

de Paul (Laval) - M. b. Vignault,
curé à N.-D. de la Merci. Rév. Fr.

2, Monseigneur Lavoie, C.S. V.,iaui collège Bourget.
ntréal, 'a fait à MM. L. Lége-, J. Lafortune, G. Diu-
ons suivantes : charme, A. Dostaler, 0. Léveillé et
. Horace Cbain- V. Plante, finissants de l'année dér-
tumtois,- Joseph nlére, au noviciat des clercs de St-

ge Ducharnie, Viateur, à Joliette.
Louis Laporte,
Cils Moiüsseanu,

nlilue Bellerose,
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